
L'espace du savoir (5)
L'histoire culturelle de l'église
simulée sur une façade de cathédrale (celle de Rouen)

L'espace du savoir se dessine virtuellement devant nos yeux. Pour l'instant, il ne se 
perçoit qu'au travers des réseaux électroniques dont les terminaux sont des écrans, des 
appareils comme le téléphone, la télématique embarquée dans les voitures et autres 
"fenêtres" électroniques. L'homme réorganise son espace de vie, de pensée, d'actions 
sous l'influence des percées du monde informatico-médiatique. Les possibilités d'un 
réseau électronique ont été exploitées en premier lieu par les militaires nord-américains. 
Ils ont été relayés, par la suite, par une poignée d'universitaires. Peu à peu l'exploitation 
du réseau s'est étendue au grand public qui rêvait d'un espace ouvert à la gratuité, au 
libre échange, à la communication libre de droits. Cette période n'est pas encore révolue, 
mais elle commence sérieureusement à être écornée par les marchands. L'espace des 
marchandises se diversifie et surtout intègre les technologies de l'internet, faisant du 
"savoir" une nouvelle marchandise. 



Le pouvoir économique
Le pouvoir central détenu jusqu'à maintenant par l'école et l'université passe du côté de 
l'économie qui gère de plus en plus le monde selon ses intérêts et ses directives. 
L'espace du savoir n'est en fait que le prolongement de l'espace des marchandises sous 
sa forme électronique. Comme Christophe Colomb a permit que l'homme accède au 
"monde", l'internet et tous ses succédanées et ses avatars permettent que le 
monde accède à nous. Et celui qui contrôle le "monde" contrôlera l'homme de ce 
monde! Tous les enjeux de ces dernières décennies le montrent, les hommes et leurs 
"machinations", c'est-à-dire les complexes économiques mues par des machines de 
toutes sortes (IA), y compris, bien sûr, les machines intelligentes que sont les 
ordinateurs, cherchent à imposer leur standard. Qui dit standard, dit possibilité de 
régner sur un large parc de terminaux et donc la possibilité d'influencer directement le 
comportement de millions d'utilisateurs rien qu'avec un clic de souris! Je ne suis pas en 
train de peindre le diable sur l'écran. 

Pourtant, l'espace du savoir est pour moi avant tout l'espace où l'économie pourra le 
mieux prendre le pouvoir, grâce à la facilité de la circulation des données. Je suis 
persuadé que nous vivons actuellement la mise en place d'un chaînon essentiel pour 
l'avènement du règne de l'Antéchrist. Celui-ci aura besoin, pour que les gens le 
comprennent, d'une "langue" unique, d'un espace où circulent librement les 
marchandises et les hommes et d'un système de communication unique et fiable pour y 
connecter tous ses "sujets". Je signalerais simplement que tous les ingrédients pour cette 
domination sont en passe d'être réunis par les peuples issus du christianisme et de la 
sphère d'influence du christianisme!

Que pousse-t-il dans notre champ électronique?
Faut-il dans ce cas boycotter le système? Se retirer dans un désert informatique? Peut-
être! Certains pourront y être appelés. Pour ma part, je crois, que la notion de l'ivraie et 
du bon grain de la parabole du Christ (la Bible, Evangile de Saint Matthieu, chapitre 13, 
verset 24 à 30) reste pleinement d'actualité. Dans notre champ électronique l'ivraie 
pousse tout aussi vite que le bon "qubit". Dieu nous demande d'y travailler avec 
acharnement, non pour extraire la mauvaise herbe, mais pour que la bonne semence 
soit plus abondante. Allons-nous mettre à profit ce temps qui nous sépare de la moisson 
pour faire avancer le Royaume de Dieu ou bien l'église ne sera-t-elle qu'une 
pourvoyeuse de savoir, de plaisirs et de loisirs supplémentaires? 




